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Qui suis-je ?

⇒ Nouveau maître de conférences à l’Université de Lille ;
⇒ Thèmes de recherche : économie expérimentale, économie de l’éducation ;
⇒ Parcours académique :

• Doctorat en économie à l’Université de Rennes 1 ;
• Postdoctorat à l’INED (Institut national d’études démographiques).

⇒ Expériences d’enseignement :
• Méthodes quantitatives, économétrie appliquée ;
• Économie de l’éducation, politiques publiques.
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Aspects pratiques

1 Organisation :
• Cours magistraux : mercredi 16h45-18h45 ;
• Travaux dirigés : horaire selon groupe ;
• Évaluation : examen final (50%) + contrôle continu (50%) ;
• Ressources : plan du cours + bibliographie + exercices TD

2 Contact :
• Contact uniquement par mail : etienne.dagorn@univ-lille.fr
• Réponse uniquement le lundi matin ;
• Nécessaire pour avoir une réponse :

I Mail avec formules de politesse
I sujet du mail clair + indication sur le groupe/cours
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Ouvrages de référence
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Plan du cours

⇒ Introduction :Chapitre 1 : Un tour du monde
⇒ Le court terme

• Chapitre 2 : Le marché de la monnaie
• Chapitre 3 : Les composantes de la demande globale :
• Chapitre 4 : Le modèle IS/LM

⇒ Le moyen terme
• Chapitre 5 : Le marché du travail
• Chapitre 6 : L’équilibre macroéconomique
• Chapitre 7 : Politiques économiques en économie fermée

⇒ Le long terme
• Chapitre 8 : La croissance
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Plan de la séance 1 - Faits, questions, outils

1 Warm-up : 6 questions pour tester l’intuition macro
2 Micro vs macro : agrégation, interactions, contraintes comptables
3 Méthode : lire un graphique macro + corrélation vs causalité
4 Faits stylisés : croissance, crises, bien-être/inégalités, CO2

5 Synthèse : ce qu’on doit savoir faire à la fin

Compétence cible : décrire un fait → formuler 2 hypothèses → proposer un méca-
nisme.
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Avant de commencer : 6 questions pour “tester”
notre intuition macro
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Q1 - Micro vs Macro : qui parle de quoi ?

Consigne (vote à main levée)
Pour chaque phrase, dites si c’est plutôt micro ou macro.

1 ń Une hausse du prix du café réduit la demande de café. ż
2 ń Le chômage augmente alors que les salaires stagnent. ż
3 ń Une entreprise investit moins parce que le taux d’intérêt monte. ż
4 ń Une hausse du taux directeur réduit l’inflation. ż

Question bonus : est-ce que “macro” = “somme de micro” ?
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Q2 - PIB : ça mesure quoi ?

Vote rapide
Le PIB augmente dans quels cas ?

⇒ (A) Une personne cuisine chez elle au lieu d’aller au restaurant.
⇒ (B) Une tempête détruit des maisons puis on reconstruit.
⇒ (C) Une appli gratuite remplace un service payant (même usage).
⇒ (D) Plus de dépenses de santé parce que plus de maladies.

Relance
PIB 6= bien-être : pourquoi ?
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Culture G - PIB : trois façons de mesurer la même chose

Trois approches équivalentes (en compta nationale)
⇒ Production : somme des valeurs ajoutées
⇒ Dépenses : Y = C + I + G + (X − M )

⇒ Revenus : salaires + profits + impôts nets

Idée : c’est une convention de mesure très puissante... mais pas une mesure de
bien-être.
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Q3 - “Paradoxe de l’épargne”

Scénario
Tout le monde décide d’épargner davantage en même temps.

1 Que devient la consommation (C) ?
2 Que devient la production (Y) à court terme ?
3 Est-ce que l’épargne totale de l’économie augmente forcément ?

Message à faire émerger : une décision “prudente” individuellement peut être
récessive collectivement.
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Q4 - Inflation : bonne ou mauvaise nouvelle ?

Vote : “plutôt gagnants” vs “plutôt perdants”
Si l’inflation augmente fortement :

⇒ Salarié avec salaire rigide
⇒ Retraité (revenu fixe)
⇒ Épargnant

⇒ Emprunteur à taux fixe
⇒ État très endetté
⇒ Entreprise qui peut ajuster ses prix

Relance
Pourquoi l’inflation est aussi un sujet de répartition ?
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Q5 - Chômage : “choix” ou “déséquilibre” ?

Deux visions (à discuter)
⇒ (1) ń Le chômage vient surtout d’un manque d’effort / de recherche. ż
⇒ (2) ń Le chômage vient surtout d’un manque de demande / d’activité. ż

Question : qu’est-ce qui peut faire que les salaires ne s’ajustent pas “comme en
micro” ?
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Q6 - Dette publique : danger immédiat ?

Vote (Vrai/Faux/Ça dépend)
1 ń La dette publique doit toujours être remboursée comme une dette de ménage. ż
2 ń Plus la dette augmente, plus c’est forcément mauvais pour la croissance. ż
3 ń Un déficit peut être utile en période de crise. ż

Relance
De quoi dépend la “soutenabilité” (taux d’intérêt, croissance, confiance, monnaie...) ?
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Mini-synthèse : ce qu’on va apprendre à faire

⇒ Passer de faits (PIB, inflation, chômage, dette...) à des mécanismes
⇒ Comprendre les interactions (marchés, anticipations, politiques publiques)
⇒ Lire des graphiques et des identités :

Y = C + I + G + (X − M )

Objectif : construire une boîte à outils pour interpréter l’actualité économique.

15 / 54



Fil directeur de la séance

Question centrale
Pourquoi le fonctionnement des marchés et de la croissance pose-t-il des problèmes
macroéconomiques ?

⇒ Les marchés coordonnent... mais imparfaitement
⇒ La croissance produit des richesses... mais aussi des déséquilibres
⇒ Les indicateurs économiques ne disent pas tout

Objectif de la séance : passer des faits aux questions macro.
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Microéconomie vs macroéconomie : une différence de questions

⇒ L’économie analyse des choix sous contrainte
⇒ Mais les questions changent selon le niveau d’analyse

Microéconomie
⇒ Qui décide ? agents individuels
⇒ Contraintes : revenu, technologie
⇒ Résultat : prix, quantités, surplus

Macroéconomie
⇒ Qui décide ? économie dans son

ensemble
⇒ Contraintes : ressources, institutions
⇒ Résultat : production, emploi, inflation

La macro ne remplace pas la micro : elle pose d’autres questions.
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Microéconomie : décisions individuelles

⇒ Le cur de la microéconomie : l’optimisation

Lecture : le choix optimal égalise marginalement gain et coût. Les prix résument
l’information pertinente.

Exemples standards

max
q

U (q) s.c. pq ≤ R

max
q

π(q) = pq − C (q)

Limite
Même si chaque agent est rationnel, le résultat collectif peut être inefficace.
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Macroéconomie : agrégation et cohérence globale

⇒ La macro raisonne sur des agrégats
Exemple central

Y = C + I + G + (X − M )

⇒ Y : production / revenu national
⇒ Chaque terme résulte de décisions micro
⇒ Mais l’équilibre doit être cohérent globalement

Identité comptable : ce n’est pas un modèle, c’est une contrainte. Un modèle dira
comment C, I, G, X, M réagissent (taux d’intérêt, confiance, revenu...).

La macro pose des contraintes comptables que la micro ignore.
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Pourquoi la macro ne se réduit pas à la micro

⇒ Les décisions individuelles interagissent
⇒ Ces interactions créent des effets émergents

Exemples
⇒ Épargne individuelle vs récession (paradoxe de l’épargne)
⇒ Flexibilité salariale vs chômage
⇒ Rigueur budgétaire vs croissance

Message clé
Ce qui est optimal individuellement peut être sous-optimal collectivement.
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Culture G - Deux intuitions macro : Classiques vs Keynes

Vision “classique”
⇒ Prix/salaires s’ajustent
⇒ Marchés → équilibre
⇒ Chômage : plutôt frictions/incitations

Vision “keynésienne”
⇒ Rigidités / coordination imparfaite
⇒ Demande → activité
⇒ Chômage : plutôt insuffisance de

demande

Pourquoi c’est utile : ces deux visions orientent les politiques (monétaire/budgé-
taire).
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La macroéconomie comme lecture des sociétés

Idée centrale
La macroéconomie ne décrit pas seulement des marchés : elle permet de mesurer
l’évolution des sociétés à travers une approche économique.

⇒ Niveaux de vie
⇒ Structures productives
⇒ Inégalités
⇒ Relations à l’environnement

La macro est un langage économique de l’histoire sociale.
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Une perspective éco-historique

⇒ Long terme : siècles, générations
⇒ Comparaison entre pays et régions
⇒ Attention aux ruptures (révolutions, crises)

Exemples de questions
⇒ Pourquoi certaines sociétés s’enrichissent plus tôt ?
⇒ Pourquoi les inégalités augmentent à certaines périodes ?
⇒ Pourquoi la croissance devient un problème environnemental ?
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Les indicateurs macro comme traces historiques

⇒ Le PIB mesure une capacité productive (pas le bien-être)
⇒ Le chômage reflète une organisation du travail
⇒ Les émissions révèlent un mode de croissance

Attention
Les indicateurs ne sont pas neutres : ils reflètent des choix historiques, politiques et sociaux.

Comprendre la macro, c’est aussi comprendre ce que l’on choisit de mesurer.
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À quoi sert la macroéconomie ?

⇒ Comprendre les fluctuations économiques
⇒ Évaluer les politiques publiques
⇒ Anticiper les crises

Trois grandes questions
1 Pourquoi certaines économies croissent plus que d’autres ?
2 Pourquoi existe-t-il du chômage ?
3 Que peuvent (ou ne peuvent pas) faire les politiques économiques ?
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Culture G - Bretton Woods : quand la macro devient institutionnelle

Problème macro (années 1930-40)
Crises, dévaluations compétitives, effondrement du commerce international.
Question : comment stabiliser l’économie mondiale après 1945 ?

⇒ FMI : éviter les crises de change et
financières

⇒ Banque mondiale : reconstruction puis
développement

⇒ GATT OMC : limiter les guerres
commerciales

Idée clé :
Les marchés ne se stabilisent pas tou-
jours seuls.
La macro s’appuie aussi sur des insti-
tutions.
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Les grandes variables macroéconomiques

⇒ Production : PIB, croissance
⇒ Emploi : chômage, taux d’activité
⇒ Prix : inflation

⇒ Inégalités : revenus, patrimoine
⇒ Finances publiques : déficit, dette
⇒ Commerce extérieur

Ces variables guident les politiques économiques.
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Que nous disent les faits macroéconomiques ?
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Méthode - Lire un graphique en macro (en 4 étapes)

Objectif : passer d’une figure à une question macro (et pas juste “décrire”).

1 Identifier : quelles variables ? quelles unités ? (niveau / % / par tête / log ?)
2 Décrire : quel fait stylisé ? (tendance, rupture, dispersion, convergence/divergence)
3 Interpréter : corrélation 6= causalité ⇒ 2-3 explications possibles
4 Relier : quel mécanisme macro ? (demande/offre, institutions, technologie, chocs,

politiques)

Question réflexe : “Si je change X, pourquoi Y bougerait-il ? Par quel canal ?”
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Corrélation 6= causalité

Pourquoi c’est difficile en macro ?
⇒ Beaucoup de variables bougent en même temps (chocs communs)
⇒ Risque de causalité inverse (Y influence X)
⇒ Variables omises (institutions, démographie, technologie...)

Exemple 1 : PIB/habitant et émissions
⇒ richesse cause CO2 ?
ou énergie/industrialisation cause les
deux ?

Exemple 2 : dette et croissance
⇒ dette réduit la croissance ?
ou faible croissance augmente la
dette ?

Réflexe de macro
Pour parler causalité : identifier un choc (politique, crise, réforme) et un canal.
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Énigme - Les crises laissent-elles des cicatrices durables ?

Fait empirique
Après certaines crises majeures, le PIB ne revient pas sur sa trajectoire de croissance
d’avant-crise.

Question macro Pourquoi un choc
temporaire peut-il avoir des effets per-
manents ?

⇒ Canaux possibles :
• chômage de longue durée
• perte de capital humain
• désinvestissement
• anticipations pessimistes

Message clé
La macro étudie des dynamiques non réversibles.
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Culture G - Trois crises : une chronologie et des “signatures”

⇒ 1929-1933 : crise de demande + bancaire (déflation, chômage massif)
⇒ 1973-1980 : crise d’offre (énergie) ⇒ stagflation
⇒ 2008-2012 : crise financière ⇒ crise du crédit + dette

Astuce de lecture : demande ⇒ prix ↓ ; offre ⇒ prix ↑ ; finance ⇒ crédit ↓.
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Culture G - Réponses de politique économique : ce que la macro
apprend

Les “boîtes à outils”
⇒ Monétaire : taux directeurs, liquidité,

QE
⇒ Budgétaire : dépenses, impôts,

stabilisateurs automatiques
⇒ Régulation : banques, marchés

financiers, concurrence

Leçon : le bon remède dépend du diag-
nostic.
Récession de demande 6= choc d’offre 6=
crise financière.

Pont vers la suite
Chap. 2-4 : monnaie, demande globale, IS/LM ⇒ comment les politiques agissent.
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Énigme 1 - Pourquoi certains pays ń décollent ż plus tôt ?

Fait à expliquer
À partir du XIXe siècle, le PIB/habitant diverge fortement entre régions du monde.

Question macro Pourquoi le décollage
se produit-il à ce moment et dans cer-
tains pays ?

⇒ Canaux possibles : institutions,
énergie, technologie, capital humain

⇒ Indices à repérer : ruptures, écarts
persistants, convergence ?

Ce qu’on va apprendre à faire
Transformer un “grand fait historique” en hypothèses testables (et en débats).
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Introduction : quelques faits empiriques

Pourquoi en 1820 et pas avant ? Pourquoi en Grande-Bretagne et pas en Chine ? Débat
entre les historiens :
⇒ Une explication à partir des prix : le prix de l’énergie relativement faible par rapport

au travail, le salaire relativement au coût du capital est plus élevé ce qui a incité à
substituer des machines au travail. (Robert Allen)

⇒ Un contexte politique et culturel favorable à la croissance : les institutions anglaises
étaient plus favorables au changement que les institutions chinoises ; la culture anglaise
valorisait le travail et l’épargne. (David Landes et Gregory Clark).

⇒ L’esprit des Lumières et les découvertes scientifiques européennes qui se sont
transmises aux artisans qualifiés de l’époque (Joël Mokyr).

⇒ L’abondance du charbon en Grande Bretagne et la richesse des colonies anglaises
(Kenneth Pommeranz).
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Énigme 3 - Croissance et CO2 : lien mécanique ?

Fait à expliquer
Historiquement, la croissance s’accompagne d’une hausse des émissions par habitant.

Question macro Peut-on croître en dé-
carbonant ? De quoi dépend le “décou-
plage” ?

⇒ Canaux : mix énergétique,
technologie, prix carbone, structure
productive

⇒ À repérer : pays “hors tendance”,
changements de pente, périodes de
rupture

Ce qu’on va apprendre à faire
Relier économie et contraintes physiques : ressources, climat, externalités.
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Lecture du graphique : croissance vs émissions

Question
La croissance implique-t-elle mécaniquement plus d’émissions ?

⇒ Corrélation forte (historiquement)
⇒ Mais dépend : énergie, technologies, politique climatique

Idée
La macro parle aussi de contraintes physiques (climat, ressources).
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Énigme 2 - PIB : mesure de richesse ou mesure de bien-être ?

Fait à expliquer
Le PIB/habitant est corrélé au bonheur entre pays, mais pas forcément dans le temps.

Question macro Pourquoi la croissance
du PIB ne se traduit-elle pas automati-
quement en bien-être ?

⇒ Pistes : inégalités, santé,
environnement, comparaisons sociales

⇒ Point méthode : ce qu’un indicateur
compte... et ce qu’il oublie

Ce qu’on va apprendre à faire
Discuter un indicateur : définition, limites, interprétation.
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Lecture du graphique : PIB et bonheur

Deux lectures possibles
⇒ Entre pays : plus riche ⇒ plus heureux (souvent)
⇒ Dans le temps : pas forcément (Easterlin)

Message : les indicateurs économiques ne captent pas tout le bien-être.
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Paradoxe d’Easterlin : le fait et les pistes

Fait stylisé
Entre pays : PIB/hab plus élevé ⇒ bonheur plus élevé (souvent).
Dans le temps : le bonheur n’augmente pas toujours avec la croissance.

⇒ Comparaisons sociales : statut relatif importe plus que le revenu absolu
⇒ Aspirations : le “revenu désiré” augmente avec le revenu
⇒ Répartition : si les gains vont à une minorité, bien-être agrégé bouge peu
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Trois canaux : mécanisme → prédictions observables

Capital (r>g)
Accumulation + rendements

Mécanisme
Patrimoine → revenus du
capital → concentration

Observables
↑ top 1% (richesse)
↑ capital share
↑ héritages

Tech biaisée
IA/TIC, automatisation

Mécanisme
Demande de qualifiés ↑
tâches routinières ↓

Observables
↑ prime éducation
polarisation des emplois
↑ dispersion salariale

Commerce
importations, offshoring

Mécanisme
Concurrence → baisse salai-
res/emploi
effets locaux persistants

Observables
↓ emploi indus
↑ chômage local
↑ inégalités territoriales
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Lecture guidée - Autor (2013) et le choc commercial

⇒ Ce que montre la figure : exposition différenciée au commerce international selon
les zones/secteurs

⇒ Question : pourquoi certains travailleurs perdent durablement ?
⇒ Canaux : destruction d’emplois, reconversion difficile, baisse des salaires, effets locaux

Point méthode
On identifie un choc (commerce) et on observe des effets (emploi/salaire) → base d’un
raisonnement causal.
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Ce que la macroéconomie va chercher à expliquer

⇒ Pourquoi la croissance n’est ni automatique ni uniforme
⇒ Pourquoi les marchés ne garantissent ni l’emploi ni l’équité
⇒ Pourquoi l’État intervient (ou échoue)

Les modèles macro servent à interpréter ces faits.
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Comment lire un cours de macroéconomie

⇒ Un fait stylisé → une question
⇒ Une question → un modèle
⇒ Un modèle → une politique possible

Attention
Un modèle n’est pas la réalité, mais un outil pour la comprendre.

52 / 54



Carte mentale - La macro en une page

Objectif
Expliquer Y ,

chômage, inflation
et guider les politiques

Variables
Y , C , I , G, X −M

π, u, i

Marchés
Biens Mon-
naie Travail

Chocs
techno demande

offre énergie crises

Politiques
monétaire
budgétaire
régulation

Contraintes / limites
inégalités environnement

institutions me-
sure (PIB)

Fil rouge : Fait stylisé → mécanisme → modèle → politique → limites.

53 / 54



À retenir (séance 1)

1 Distinguer micro (agents) et macro (agrégats)
2 Connaître les variables clés : Y , chômage, inflation, dette...
3 Savoir lire 3 faits : croissance, CO2, inégalités/bien-être

Prochaine étape : construire des modèles (marché de la monnaie, demande globale...).
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